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MODULE N° 5: DE LA DECOLONISATION A L’EMERGENCE DES TIERS MONDES
CHAPITRE N° 2: DU TIERS MONDE AUX TIERS MONDES, MUTATIONS ET ÉCLATEMENT DU MONDE EN DÉVELOPPEMENT
CHAPITRE 2: DU TIERS MONDE AUX TIERS MONDES, MUTATIONS ET ÉCLATEMENT DU MONDE EN DÉVELOPPEMENT
Les Etats qui accèdent à l’indépendance au lendemain de la WWII accusent un retard de développement sur les pays industrialisés et, parallèlement, ils aspirent à jouer un rôle sur la scène mondiale en dénonçant la sujétion dt elles sont, à leurs yeux victimes, ds les relations internationales. D’où le nom de tiers-monde inventé par l’économiste et démographe Alfred Sauvy ds un article de L’Observateur paru le 14 août 1952, en référence au tiers état de la révolution française : « Car enfin ce Tiers Monde ignoré, exploité, méprisé comme le Tiers Etat, veut, lui aussi, être quelque chose ». Rêvant de renouveler les rapports Nord-Sud et de dépasser l’antagonisme de la guerre froide, certaines fondent même le mvt des non-alignés. Mais ces rêves d’autonomie et d’unité font long feu: le Tiers Monde se disloque à partir des 70’. Les deux décennies 70 et 80 sont en effet marquées par plusieurs ruptures. Tout d’abord, la crise économique qui s’ouvre en 73 fait déjà apparaître les divergences flagrantes de trajectoires de développement, entre ceux qui connaissent une décollage rapide et ceux qui s’enfoncent dans les difficultés. Cette période voit aussi le reflux des idéologies et des mouvements de pensée qui avaient tenté de coordonner l’action du tiers-monde.
I - L’affirmation du tiers-monde sur la scène mondiale

A - Construire l’unité du tiers-monde pour devenir acteur de la scène 


internationale
Le tiers-monde tente de devenir acteur des relations internationales en se structurant à travers diverses organisations, mondiale comme le mouvement des non-alignés ou régionale comme la Ligue arabe ou l’Organisation de l’Unité Africaine.


1) La naissance d’une idéologie tiers-mondiste 
A la faveur des indépendances naissent des Etats qui ont en commun passé colonial et retard de développement. C’est cette double réalité, politique et économique, que souligne d’ailleurs l’expression de tiers-monde. La pensée tiers-tiers-mondiste se construit sur un rejet de la domination occidentale sur tous les plans, politique, économique mais aussi culturel. Quelques personnalités remarquables donnent les cadres intellectuels de cette réflexion. Le psychiatre Franz Fanon (1925-1961) est l’auteur d’un des grands ouvrages de cette idéologies tiers-mondiste, Les damnés de la terre, publié en 1961. Cet ouvrage controversé est une réflexion sur le colonialisme et le combat indépendantiste fondée sur l’exemple de la guerre d’Algérie, qui fait tout à la fois une forme d’apologie de la violence anti-colonial tout en reconnaissant que cette violence n’était pas plus libératrice pour celui qui la pratiquait que la violence coloniale. Autre figure, plus consensuel du tiers-mondisme, le poète et homme politique français Aimé Césaire (1913-2008), farouchement hostile à la colonisation et chantre de la négritude. 
Ces analyses se combinent à des courants idéologiques transnationationaux puissants comme le panarabisme en Afrique du Nord et au Moyen-Orient, qui entend unifier et développer le monde arabe. Le panarabisme est porté par certains leaders du Moyen-Orient comme le président Nasser (1918-1970)


2) La naissance du mouvement des non-alignés
Dès 1947, se forme à l’ONU un groupe arabo-asiatique pour défendre l’indépendance indonésienne. En 1950, c’est au tour d’un groupe afro-asiatique de se structurer pour réagir à la guerre de Corée. Ce groupe adopte des positions communes sur la décolonisation et tend à se démarquer des 2 blocs. Mais c’est la conférence de Bandung en 1955 qui marque symboliquement la naissance du tiers-monde. Elle réunit en Indonésie 29 Etats d’Asie, d’Afrique et du Moyen-Orient. Nehru, Nasser, Zhou Enlai (Premier ministre chinois) et Sukarno dominent les travaux. En dépit de la diversité des positions diplomatiques des participants, l’unanimité se fait contre le colonialisme et en faveur d’une coopération économique mondiale pour le développement. Si la résolution finale reste très vague, la conférence devient vite un symbole de l’anticolonialisme et de l’affirmation du tiers-monde. Sur la lancée de Bandung, Nehru, Nasser et Tito se retrouvent en 56 à la conférence de Brioni et posent le principe du non-alignement qui rejette l’adhésion à l’un ou l’autre bloc et dénonce le néocolonialisme qui substitue à la dépendance politique une dépendance économique. Le mouvement des non-alignés est fondé en 61 lors de la conférence de Belgrade qui rassemble 25 Etats sous la présidence des 3 leaders de Brioni. Le mouvement s’élargit très vite à l’ensemble du tiers-monde.


3) Les Etats du tiers-monde fondent également des organisations 


régionales
Les Etats du tiers-monde ont également une logique de regroupement régional. La ligue arabe est ainsi fondée dès 45, l’OUA en 63. La charte de l’OUA proclame d’ailleurs la volonté de non-alignement de ses membres, leur soutien à tous les mouvements de libération nationale, leur volonté de règlement pacifique de leurs différends et le respect de l’intégrité des frontières.

B - Le tiers-monde, enjeu des relations internationales
En dépit de leur volonté d’affirmation sur la scène mondiale, beaucoup d’Etats du tiers-monde vont en réalité devenir un enjeu des relations internationales. Et la rivalité entre les 2 blocs va rapidement se concrétiser dans ce tiers-monde. Certains pays vont arriver à tirer une véritable rente stratégique en utilisant habilement la compétition entre les 2 Grands mais le tiers-monde va surtout être la victime de cette guerre froide, certains Etats devenant des terrains d’affrontement indirect être les 2 blocs.


1) La confrontation est-ouest procure une rente stratégique pour 


certains Etats …
Occuper une place stratégique dans les relations internationales a pu constituer une sorte de rente pour certains Etats du tiers-monde. Certains Etats nouvellement indépendants, en quête d’une aide économique, font jouer la concurrence entre les USA et l’URSS. Jusqu’aux années 70, l’aide aux pays sous-développés est un des instruments de la rivalité est-ouest. L’aide économique US est la plus importante est profite essentiellement au Moyen-Orient et au Sud-est asiatique (Thaïlande, Philippines, Pakistan, Corée du Sud, Taïwan); elle est un instrument de lutte contre le communisme et prend surtout la forme de dons. L’aide soviétique, moins importante, est concentrées un nombre plus restreint de pays, principalement des Etats neutralistes ou franchement anti-occidentaux (Egypte pour la construction du barrage d’Assouan, Syrie, Irak, Inde, Indonésie, Yémen). Elle prend souvent la forme de grands projets d’infrastructures (construction de barrages, d’hôpitaux, d’écoles) et d’une aide technique pour l’industrialisation (envoi d’ingénieurs et de techniciens soviétiques, construction d’aciéries, de centrales électriques).
Les alliances sont parfois changeantes ou en contradiction totale avec les principes de non-alignement officiellement adoptés. C’est ainsi que Cuba à partir de 59, l’Algérie à partir de 65 ou la Libye à partir de 69, officiellement neutralistes, basculent en réalité dans l’alliance avec l’URSS, profitant d’une importante aide technique, militaire et financière. D’autres pays changent d’alliance. Ainsi, l’Egypte de Nasser passe d’un relatif équilibre entre les 2 superpuissances à une alliance affirmée avec l’URSS. En sens contraire, la présidence de Sadate (1970-1981) fait basculer l’Egypte dans l’alliance avec les USA.


2) … mais transforme surtout certains Etats en champ 




d’affrontement



a) Dans la Corne de l’Afrique
La Corne de l'Afrique s'affirme comme un pivot stratégique d’importance mondiale. L'initiative vient de Moscou qui saisit l'opportunité de contrôler l’entrée de la mer Rouge en octobre 1969 lorsque le coup d’Etat du général Siad Barre met fin à dix années de semi démocratie  en Somalie. Le processus recommence en Ethiopie lors du renversement, en 1974 du vieux négus Haïlé Sélassié, par un comité militaire dirigé par le colonel Mengistu Haïlé Mariam. Mais la question de l’Ogaden (région du sud-est de l’Ethiopie revendiquée pat la Somalie depuis son indépendance) contraint Moscou à choisir entre ses ses deux partenaires. Comptant sur l’aide soviétique, la Somalie déclenche le conflit en juillet 1977, mais Moscou préfère soutenir l’Ethiopie, pays le plus peuplé de la région qui ouvre la porte de l’Afrique de l'Est. Là aussi, il faudra attendre la fin de la guerre froide pour qu'un accord de paix soit conclu en 1988 entre la Somalie et l'Ethiopie. La République démocratique populaire éthiopienne ne survit pas à la chute del’URSS et en 1991, ke sanguinaire Mengistu prend la fuite. 



b) En Amérique latine
En Amérique latine, les Etats-Unis soutiennent les dictatures anticommunistes et anticastristes. C'est le cas au Brésil où le coup d’Etat militaire du général Branco en avril 1964 a bénéficié de l'appui de Washington. Au Chili, le coup d'Etat du général Pinochet avec l’appui de la CIA renverse en septembre 1973 le gouvernement de Salvador Allende.  La seule exception est le Nicaragua, où le président Carter, qui souhaite réinstaller les droits de l’homme au cœur de la diplomatie américaine, lâche le dictateur Somoza et laisse les sandinistes marxistes accéder au pouvoir en juillet 1979. 



c) En Asie
En Asie, la péninsule indochinoise polarise l’affrontement des blocs. Les accords de Genève n'ont pas réglés le problème vietnamien. Le Nord Vietnam de Hô Chi Minh qui bénéfice de l’aide chinoise et soviétique ravitaille les communistes du Sud. Les États-Unis aident le régime sud vietnamien de Ngo Dinh Diem. Les effectifs américains engagés  au Vietnam atteignent 550 000 hommes fin 1968. Malgré l’ampleur des moyens mis en oeuvre, les Etats-Unis doivent accepter de se retirer en 1973 laissant le Nord s’emparer du Sud en 1975. 
—> mais les conflits dans la péninsule indochinoise montre également la fragilité de. La rhétorique tiers-mondiste. Car les suites de la guerre du Vietnam font voler en éclats la solidarité tiers-mondiste, opposant communistes vietnamiens soutenus par l’URSS et Khmers rouges cambodgiens soutenus par la Chine (la Chine, le Vietnam et le Cambodge étaient présents à Bandung). En décembre 78, le Vietnam réunifié, allié à l’URSS, envahit le Cambodge tombé en 75 aux mains des Khmers rouges soutenus par la Chine. Cette invasion répond à des attaques menées par le Kampuchéa démocratique contre l’île vietnamienne de Phu Quoc (sud-ouest du Vietnam, beaucoup plus près des côtes cambodgiennes que vietnamiennes). Cette  invasion entraîne un conflit avec la Chine en 1979. Les solidarités tiers-mondistes sont également malmenées par les rivalités territoriales comme celles qui opposent l’Inde et le Pakistan en 1965 et en 71. 
II - L’éclatement du Tiers Monde
Cet éclatement est évident dès les 70’, tant au niveau économique que politique. La crise économique qui débute en 73 différencie de manière décisive les pays qui connaissent un développement rapide et ceux qui s’enfoncent dans la pauvreté. Cette période voit aussi le début du reflux des idéologies qui ont soutenu l’idéal tiers-mondiste.

A - L’éclatement économique du Tiers Monde est patent à partir des 


années 70 


1) Les chocs pétroliers de 73 et 79 provoquent un premier 




éclatement du tiers-monde
Avec la brutale augmentation des prix des hydrocarbures en 73, les pays producteurs de pétrole, notamment ceux de l’OPEP, se retrouvent dans une position de force inédite, non seulement vis-à-vis de l’Occident mais aussi des autres pays du monde importateurs. Les Etats pétroliers peu peuplés (EAU, Koweït, Bahreïn, et dans une moindre mesure Arabie Saoudite) en profitent pour se moderniser, développer un Etat providence et la rente pétrolière leur donne également des moyens d’influence inédits. Les pétromonarchies du golfe Persique se lancent dans la promotion d’un islam sunnite conservateur dans le monde entier, y compris en Occident dans les communautés immigrées. Les pays pétroliers panarabes comme l’Algérie, l’Irak ou la Libye (souvent beaucoup plus peuplés que les pétromonarchies du golfe Persique, à l’exception de la Libye) utilisent cette manne financière pour développer des outils de puissance, essentiellement l’armée, et pour continuer à financer une expérience économique socialisante (développement des industries lourdes, réformes agraires) qui se soldera d’ailleurs par des échecs retentissants.


2) Le décollage des « dragons asiatiques »
Les «Dragons» asiatiques, Corée du Sud, Taïwan, HK et Singapour, amorcent une croissance soutenue dès les 60’, à tel point que dès les 80’, ils sont désignés par l’appellation NPIA. 
Ces pays ont adopté précocement  une stratégie de développement par la promotion des exportations. Ce modèle est déjà mis en œuvre à HK, qui a pris le relais de Shanghaï à partir de 1949, en exportant des cotonnades fabriquées par une MO à faible coût. Taïwan, la Corée du Sud et Singapour lui emboîtent le pas, leur seule richesse à l’époque étant leur MO peu coûteuse. Ces pays entrent ainsi ds un cercle vertueux de croissance : les gains de productivité ont permis d’abaisser les prix et dc d’exporter, ps par la remontée des filières d’augmenter la valeur ajoutée des prod et ainsi à plus lg terme d’augmenter les salaires, créant ainsi un véritable marché intérieur. 


3) D’autres pays s’enfoncent dans les difficultés



a) L’endettement du tiers-monde 
Certains pays du tiers-monde, notamment en Afrique subsaharienne, voient leur situation se dégrader rapidement. Le plus souvent, les difficultés structurelles préexistaient à la crise pétrolière. C’est notamment dû à la croissance démographique exceptionnelle à laquelle doit faire face le tiers-monde à partir des années 50. Entre 1950 et 1980, le tiers-monde passe de 1,7 à 3,5 milliards d’habitants. Dès 1962, dans un ouvrage qui aura un grand retentissement, L’Afrique noire est mal partie, l’agronome français René Dumont tire la sonnette d’alarme et s’inquiète de cette pression démographique qui compromet les efforts de développement. Pour faire face à leurs besoins, ces pays s’enfoncent dans la spirale de la dette. L’endettement de l’Afrique subsaharienne explose, passant de 6 milliards de $ en 70 à plus de 70 milliards en 79. L’Amérique latine s’endette également lourdement. Mais tous les pays du tiers-monde ne sont pas égaux devant la dette. Certains, comme le Mexique ou le Brésil, peuvent la financer jusqu’aux années 70 par des exportations de matières premières aux cours élevés. Cet endettement est d’autant plus préoccupant que l’origine des flux financiers a radicalement changé. Jusqu’en 70, l’essentiel des flux financiers vers le tiers-monde venait de l’aide publique et des revenus des exportations. A partir des chocs pétroliers, le « recyclage des pétrodollars » est la source principale de financement du tiers-monde. Les surplus pétroliers accumulés par les pays exportateurs sont placés dans les banques occidentales qui les prêtent en dollars aux pays en développement à court et moyen terme et à taux variables. En 1982, les plus gros emprunteurs sont le Brésil, le Mexique et l’Argentine. 



b) La crise de la dette éclate dans les années 80
La hausse brutale des taux d’intérêt américain décrétée par le président de la FED, Paul Volcker en 79 afin de casser la spirale inflationniste provoque une flambée du dollar et des taux d’intérêt mondiaux (de 5% environ dans les années 70 à près de 18% en 1982). Victimes de ce mécanisme, de nombreux pays en développement se retrouvent confrontés à une situation financière ingérable. Le premier pays a se déclarer en cessation de paiement est le Mexique en août 82. Ce coup de tonnerre provoque un arrêt immédiat des flux financiers vers les PED. La crise de la dette se développe tout au long des années 80, faisant sombrer l’économie des pays du tiers-monde  les plus fragiles. Le contrechoc pétrolier (les prix du pétrole commence à baisser d’abord lentement à partir de 82 puis très fortement à partir de 86) aggrave la situation des PVD exportateurs de pétrole (cas notamment du Mexique).
—> ces divergences dans les trajectoires économiques apparaissent clairement à travers la multiplication des termes désignant les pays en développement. La dénomination de Nouveau Pays Industrialisé est utilisée à partir des années 70 pour désigner les pays asiatiques en forte croissance économique dès cette époque. En 1971, l’ONU crée la catégorie des PMA, Pays les Moins Avancés, regroupant les pays les moins développés socio-économiquement de la planète. Ils présentent les IDH les plus faibles et devraient à ce titre obtenir une attention particulière de la part de la communauté internationale. En 1981, la Banque mondiale utilise le terme de pays émergent pour désigner les pays en développement qui offrent des opportunités d’investissements financiers et connaissent une certaine croissance du niveau de vie de leur population  …


B - L’éclatement politique du Tiers Monde



1) Le mvt des non-alignés résistent mal à la guerre froide
Le mythe de l’unité politique du Tiers Monde s’effondre également ds les 80’. Le non-alignement marque le pas, fragilisé par ses dissensions internes. Certains Etats sont liés à l’URSS par des traités d’amitié qui constituent autant d’alliances: le Vietnam, Cuba, l’Ethiopie et même l’Inde, pourtant fondatrice du mvt des non-alignés, dps le traité de 71. D’autres sont proches de l’Occident: la plupart des Etats d’Afrique francophone, le Maroc, l’AS, l’Indonésie ou Singapour. Les DV entre partisans d’un strict neutralisme et radicaux marxisants s’aggravent. Puis l’apaisement des tensions est-ouest avec l’arrivée de M. Gorbatchev, rend le principe même du non-alignement presque désuet. 



2) Le Tiers Monde, ppal zone de conflits de la guerre froide
Bcp de conflits ds le Tiers Monde de 1945 à la fin des 70’ ont un lien direct avec le conflit est-ouest. Mais à partir des 80’, les conflits du tiers-monde sont surtout issus soit de crises internes (Liban à partir de 75, génocide rwandais en 94, Tamouls au Sri-Lanka), soit de rivalités inter-étatiques découlant souvent de conflits frontaliers (bande d’Aozou entre Libye et Tchad, Ogaden entre Somalie et Ethiopie...). La course aux armements ds le tiers-monde s’accélère et certains Etats du Sud consacrent une part considérable de leur PNB aux dépenses d’armement (51% en Irak en 85, en pleine guerre contre l’Iran). 



3) Le reflux du tiers-mondisme et du marxisme révolutionnaire 
La fin des années 70 et les années 80 voit la crise des idéologies qui avaient tenté d’unifier le tiers-monde.  Le génocide perpétré par les Khmers rouges au Cambodge, fortement médiatisé en Occident, contribue à discréditer les idéologies anti-impérialistes et révolutionnaires du tiers-monde. Et l’effondrement du bloc soviétique achève de faire tomber dans les oubliettes de l’histoire l’idéologie marxiste qui avait sous-tendu tant de combats de libération nationale. Certains militants de la gauche révolutionnaire deviennent d’ailleurs à partir des années 70 de véritables mercenaires vendant leurs services aux Etats souhaitant organiser attentats et assassinats: c’est le cas notamment du révolutionnaire vénézuélien Illich Ramirez Sanchez dit Carlos.
Le tiers-mondisme et le non-alignement périclitent également. Très symbolique est de ce point de vue l’évolution diplomatique de l’Egypte, longtemps championne du panarabisme  et de l’anti-sionisme avec Nasser, qui signe en 79 un accord de paix avec Israël au nom d’un tournant pragmatique et pro-occidental. Le panarabisme est d’ailleurs progressivement discrédité par l’échec économique et social dans lequel s’enfoncent les régimes arabes, minés en outre par la corruption de leurs élites. Cet effacement idéologique laisse place à la montée des mouvements islamistes. 

